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CONTEUR

le plus bref délai, car le printemps allait
venir et il fallait à tout prix une femme,
là, pour abattre la besogne.

» Il fit son tour d'horizon et finit par
fixer son choix sur la Rosine au grand
Louis, une fille qu'il avait fréquentée dans
le temps et qui, malgré les fêtes de

jeunesse, kermesses et abbayes, n'avait pas
réussi à se trouver un amoureux pour de
bon. Au sujet de son maintien et de sa

tournure, elle n'était pas mal, seulement,
avec le temps, elle avait pris de l'ampleur.

» Louis, qui approchait de la cinquantaine,

pensait bien que la Rosine, de dix
ans plus jeune que lui, ne le refuserait
pas, d'autant plus que la vie n'était pas
toujours facile pour elle entre un frère
taciturne et une belle-soeur autoritaire.

» Il fit sa demande et la Rosine accepta.
Peu de temps après, on vit leurs noms affichés

au pilier public, ce qui fit jaser tout
le monde pendant une dizaine de jours,
après quoi on passa à d'autres distractions.

» Et le jour du mariage arriva. Je me
vois encore, entrant seul dans l'église, tandis

que le marguillier se tenait à son banc.

Les époux prirent place au pied de la
chaire et, comme suite, il n'y avait que
le frère et la belle-sœur de Rosine. Tout
ce monde était en habits du dimanche, ni
plus, ni moins.

» Pendant la lecture de la liturgie, je
cherchais du regard les époux. Mais ceux-ci
s'obstinaient à maintenir leurs yeux baissés.

Ils avaient tout l'air de se demander
si le ministre en avait encore pour
longtemps. Quand le moment vint de répondre
« oui », ils ne changèrent d'attitude ni l'un
ni l'autre. Je remis la Bible à l'époux qui
la reçut sans un sourire ni un merci et la
plaça sous son bras.

» La cérémonie tirait sur sa fin. Après
l'amen et la bénédiction, je vis mon
lourdaud de François rafistoler son parapluie
et faire quelques pas dans le couloir, tandis

qu'il laissait son épouse sur le banc,
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en train de chercher son riflard qui avait
glissé sur le sol.

» Alors mon gaillard, se retournant tout
d'une pièce, s'adressa à sa massive-

compagne pour lui dire, d'une voix sèche, cet I

amoureux appel :

» —¦ Allons, viens-tu
» Elle se leva et le suivit. Arrivés sur le

seuil, ils ouvrirent les parapluies ei se diri-
gèrent vers leur demeure en i heminaiM
côte-à-côte. »

Jean des Sapins.

- Une toute belle bête

— Onai Et pour ce qui est de ruminer une
vengeance, elle en remontrerait à n'importe
quel politicien

C'est « Ici » qu'on choisit
A sa pointure

Le soulier «Tout-confort»
Qui dure

22, Rue du Pont Lausanne

A. INAEBNIT.
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